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Paris, le 2 juin 1923 
Nous avions tes mariages blancs, nous 

;i urons bientôt les mariages verts: dans 
<iuel<raes jours, le cuaré de 1 église Notre-
liame-de-Lorette bénira une douzaine dé
poux qui ont échangé des serments éter
nels sous l'égide du « Liséré-Vert ». 

Le « Liséré-Vert » ? Au (ait, vous rappe
lez-roue œ que c'est ? Un petit bout de ru
ban porte-bonheur qu'on attache à son 
corsage ou à sa « reguimpette » quand on 
*>*t seul dans la vie et qui vous amène in
failliblement V âme-soeur. La preuve : ces 
mariages qui ne sont qu'un petit commen-
oernent. Le « Liséré Vert » n'a droit de cité 
a Paris que depuis six mois à peine : le 
voilà dé jà entré d a n s lee moeurs Avec oe 
uotit chiffon de quelques millimètres, des 
braves gens, résolus et insouciants du 
. Qu'en dira-t-on », ont lait un grand dra
peau sous lequel on s'enrôle maintenant 
pour le Bonheur ! Encore un miracle de la 
volonté 1 

Pourtant ce ne sont pas les difficultés 
Mui ont manqué aux organisateurs. Vous 
•^•vez comment nous sommes, en France... 
Ou n'aime guère les gens qui ont une idée, 
et comme ils sont rares, ils sont toujours 
battus d'avance... Et puis, cette idée-la 
était une idée de journaliele et les idées de 
n urnalistes, Dieu sait que ça ne vaut pas 
^rrand'chose! Je me souviens d'un petit 
mannequin qui sortait l'hiver dernier d'u
ne grande maison de couture de l'avenue 
•le 1 Opèsa et qui avait, très crânement, ar
bore le mince insigne. Ah, ce fut une belle 
» mise en boite » ! «< Non, mais t'as l'ordre 
iiu poireau, maintenant? C'est-i en récom-
Ipense de tous les lapins que t'es posés à 
lee amoureux ? » 

Quand même, mon petit mannequin a 
tenu bon et je gage que cette preuve de 
«.- iractere lui vaudra quelque chance. Vou
lez-vous parier qu'elle sera dans les six 
couples de Notre-Dame-de-Lorette ? 

Mais il faut bien reconnaître que toutes 
les premières adeptes du Liséré Vert n'ont 
pas eu son courage. Peu à peu, sous le* 
iiuolibets, sous les sous-entendus des re-
vuistea, sous les « mots » à cinq sous la li-
Uiie de quelques chroniqueurs jaloux d une 
initiative qui appartenait à un confrère, 
! signe de ralliement imaginé par le déli
cieux Clément Vautel a peu à peu disparu 
des fraRiles blouses de soie ou de coton 
sous lesquelles un petit cœur impatient 
continuait à battre plus que jamais... Alors 
oii a pu croire que c'en étaK fini. Et puis, 
un jour, «n nous annonce un grand bal 
dans un magnifique hôtel de la Place de 
la République : le Liséré Vert 1 Tandis que 
\a imbéciles riaient» les fidèles s'étaient 
.•omptes, avaient iondé un club, et désor
mais ils se réunissaient entre eux, loin des 
importuns, comme les premiers chrétiens 
- . cachaient dans les catacombes, avei 
i elle dillérence que leur culte à eux serait 
ce! ui du petit dieu Cupidon ! 

11 m'est arrivé d'assister à l'un de ces 
liais (non. Mademoiselle, je ne suis pas a 
narier). mais je dois avouer que je nV aï 
pas rencontré l'ombre d'un liséré vert. Ce 
qui m'a lait songer que les femmes sont 
bien déconcertantes en refusant un ruban 
qui ne leur coûte rien alors que la plupart 
de,, hommes se traînent ventre a terre pour 
obtenir un ruban rouge quand, par ex-
u a ordinaire, ils ne l'ont pas encore ! 11 n y 
axait donc pas de liséré vert à co bal et 
pourtant il était partout 11 était simple-
n.ent invisible. Tous ces bons jeunes genâ 
' portaient intérieurement, et même en v 
t a r d a n t bien, dans leUTS yeux. Ils 
*A aient en eux 1 ardent et honnête désir de 
vivre à deux et c'était bien plus clair, bien 
plus siKnificatU que tous les rubans du 
monde et cela leur suffisait largement 
p, , u r «e taire comprendre! Langage divm 
il. v amour qui se parle sans école Berlitz, 
MUM dictionnaiie, et dans tous les pays du 
monde, en échangeant tout simplement 
iltux regards attendris ! 

Bref, on s'écrasait littéralement aux bais 
des Liserés Verte, mais lo vaillant club 
n en est pas resté là. Il a eu une idée vrai
ment très jolie, très française, et c'est là-
dessus <iue je veux insister. Dans l'im
mense Trocadéro, avec l'appui du puissant 
journal qui lui avait donné l'essor, il a 
organisé un grand spectacle pour doter ses 
premiers ménages. Le gala a été ungroB 
succès et l'on assure que la dot sera ron
delette. 

Et voilà, pour la première fois, de la 
bonne, de la vraie propagande Tandis que 
de» Ligues, soi-disant créées pour favoriser 
le conjungo et encourager les familles 
nombreuses, qui ne vous répondent même 
pas quand on leur signale un cas intéres
sant, entassent des discours sur des con
férences et det tracts sur des rapports, 
font attribuer quelque décoration aux 
membres de leur Comité, assomment les 
iourca: " de leurs communiques invaria
bles, et 1 .^oclament «n fin de compte qu'el
les ont bien travaillé pour la France, voilà 
enfin des gens sensés, des gens de réalisa
tion et de réalité qui, sans bruit, sans dé
ranger personne d'autres que 1*6 specta
teurs dont ils ont besoin, fans bousculer ie 
pet de fleurs et les pouvoirs publics, font 
la seule chose utile. 

De '.'argent, mais oui, puériculteurs en 
chambre, roarieum et marieuses plus sou
cieux de réclame personnelle que de votre 
responsabilité I C'est de l'argent, et non 
des mots, qu'il faut en ces temps de vie 
chère aux petits fiancés pauvres qui n'hé
sitent à s'unir o w ^ r c e qu'ils n ont pas de 
quoi acheter un lit 1 De 1 argent, de l a -
mour, du travail, ils ne demandent rien 
d'autre et n'ont que faire de vos boni
ments 1 

Aussi Je ne vois pas pourquoi on ne fon
derait pas en province, à l'exemple de Pa
ris qui a si brillamment réussi, des clubs 
pareils & oelui des « Lisérés Verts ». Des 
clubs propres, sains, qui mettraient en re
lations les jeunes gens du pays, les fê
taient danser ensemble et surtout donne 
raient des fêtes dont le produit aiderait 
leurs adhérents à se mettre en ménage. On 
organise bien des concerts pour élever des 
statues. Croves-vous que la plus belle sta
tue, la seule indispensable, n est pas ie 
Couple humain ? A L P A G E . 
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C'est aujourd'hui dimanche 
que se court :: :: :: :: :: t: 

Le Critérium Cycliste 
===== (AMATEURS) = = r = 

du Nord de la France 
i organisé par = = ' 

LE REVEIL DU NORD 
et la Fédération des Clubs 
Cyclistes du Nord de la France 

* * * 
Lire à ce sujet notre Chronique 
>SportiVe en Quatrième page. 

Les deux Présidents à Strasbourg 
{Photo Branger) » —annaa—» < 
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Les Sinistrés veulent 
défendre leurs droits 
Une importante Assemblée 

a eu lieu a. Paris, hier 
Paris, 2. — La Fédération des Associations 

départementales et Unions de sinistrés a tenu 
cet après-midi, son assemblée générale an
nuelle. 

M. le sénateur Hayez, président du groupe 
interparlementaire des régions dévastées, oc
cupait ie fauteuil présidentiel, assisté de M. 
Georges Baillet. président de la Fédération et 
des présidents des diverses Associations et 
Unions de sinistrés. 

De nombreux représentants des régions dé
vastées assistaient à cette assemblée dont 
l'importance est particulièrement à, souligner. 
On remarquait notamment MM. René Gouge, 
sénateur de la Somme, Grousseau, député du 
Nord, Brebant, président du groupement des 
Maires des régions sinistrées ; Paul Courvin, 
Louis Nicohle, H. Praton, Maurice de Mendel, 
Pierre Perrin, Chevillant, Damez, Pontier. 
Il faut veiller au respect absolu 

de la charte de 1919 
M. Hayez, au cours d'une vibrante et ferme 

allocution, a donné l'assurance qu'au Sénat et 
a la Chambre, les défenseurs des sinistrés 
veillaient attentivement au respect absolu de 
la Charte de 1919. M. Chenebenoit c'est associé 
aux paroles du Président. 

M. Baillet a pris ensuite la parois et après 
avoir dénoncé les dangers de 1 heure présente 
il a adressé un appel, énergique a l'Union 
sacrée de toutes :les victtaiss de la guerre et 
de tous les français pour la reconstitution. 
Centre le fameux budget 

des dépenses recouvrables 
A l'unanimité, l'assemblée a voté l'ordre du 

Jour suivant : 
• La Fédération des Associations départe

mentales et Unions de sinistrés en accord 
complet avec le groupe interparlementaire 
des régions dévastées et reprenant l'ordre'du 
jour voté par ce dernier, dans sa séance du 
29 mai estime : 1. Qœ les articles relatifs 
aux régions libérées du projet de loi portant 
fixation du budget des dépenses recouvrables 
sont contraires a la fois aux engagements 
pris par le pays envers les sinistrés aux inté
rêts de la France et au droit lui-même ; 2. 
Pour réprimer certains dangers contre les-

3uels d'ailleurs, le gouvernement est armé, 
s suppriment en fait les cessions elles-mê

mes, privant ainsi les habitants des réglons 
dévastées et spécialement les plus intéres
santes d'une faculté qui appartient à tous les 
français. 

Deux catégories de sinistrés 
:>. Qu'en limitant les indemnités allouées 

pour la reconstruction immobilière quand ie 
remploi n'a pas lieu sur place, ils ruinent une 
des dispositions essentielles de la loi de ré
paration. 

4. Qu'en avantageant le non remploi pour 
les possesseurs d'immeubles urbains, ils com
promettent le relèvement des régions dévas
tées tout en créant une inégalité injustifiable 
entre les citadins et les ruraux. 

5. Qu'au surplus, ils établissent injustement 
deux catégories de sinistrés, ceux auxquels 
la loi de réparation aura été appliquée et 
ceux auxquels son application sera refusée. 

Il faut aboutir à la disjonction 
des textes propesés 

Qu'en résumé, les dispositions projetées 
constituent la négaton même des principes 
fondamentaux de la loi du 17 avril 1919 qui 
doit demeurer la charte des sinistrés et enga
ge d'une manière irrévocable la parole de la 
France. 

En conséquence, elle proteste énergique-
ment contre les textes soumis au Parlement 
et conclut à leur disjonction du projet de loi. 

Toujours les vols 
à la gare de Chocques 

DFUX ARRESTATIONS 

Plusieurs voie de colis contenant de la 
mercerie et des tissus ayant été constatée 
en gare de Chocques. Aie enquête fut ou
verte. 

Hier, les gendarmes de Lèilers ont arrêté 
un nommé Leprêtre Augustin, 28 ans, né 
à Saint-Venant, et demeurant à Alkwiagne. 
Emmené à la gendarmerie de Lillers, Leprê
tre fut questionné ; il nia d'abord, puis il 
passa des aveux complète et dér.onca le 
nommé T. L., qui serait un de ses com
plices, ôgé de 43 ans, de Chocques et père 
de S enfants. 

La marchandise des colis volés était re
vendue par les voleurs à vil prix. Il y au
rait donc un certain nombre de complices 
pour recel. T... de Chocques a été emmené 
par les gendarmes de Béthune à la gen
darmerie de Lillens, pour être confronté 
avec son accusateur Leprêtre. 

A noter que ce dernier sort d'un péniten
cier, où il vient de purger une peine de 
deux ans-de prison. 

A la suite d'un interrogatoire que la gen
darmerie lit subir à M. T. L., celui-ci, qui 
jouit de l'estime de la population de Chèc-
ques et qui e&t mutilé de guerre, a prouvé 
qu'il n'avait rien de commun avec le T... 
dénoncé par Leprêtre,' et qui appartient au 
dépôt de Lille. 

Leprêtre a été maintenu en état d'arres-
fatiofc «t M. T... de Chocques, a été re
lâché de suite. 

APRBS L'INAUGURATION DU MONUMENT DE PASTEUR X STRASBOURG,MM.MttLE-
RAND, PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE ET POINCARE, FRESIDBNT DU CONSEIL, 
ONT ASSISTE D'UNE TRIBUNE A UN DEFILE DE JEUNES ALSACIENNES DONT 
ON TOIT UN DES GRACIEUX. ET PITTORESQUES GROUPES DANS LE MEDAILLON 

Le voyage de M« Millerand 
• '• 1 — — — m sai 

Les Messins ont fait au Président un-accueil chaleureux 
Ainsi que noOà'.ràvons annoncé; .le Prési-

Iderif de la>République èat arTRé à MeU.yan-. 
dredi, 'd&rfa la soirée. Aprèâ;aVqir assistera 
un grand dtner à* l'Hôtel-de ville, M. Mille-
rand s'est rendu a la Préfecture, où il a 
passé la nuit.' ' * . 

Samedi matin, à.' 9 heures, le cortège pré
sidentiel est parti de la Préfecture, passa 
devant la statue du maréchal Ney, où étaient 
massées les ' troupes de la garnison, > puis 
arriva à la statue du Poilu, qu'encadraient 
quatorze Lorraihes. 

Au pied de la statue du Poilu, étaient mas
sés les sénateurs, les députés, et toutes les 
notabilités du département 

MM. Millerand et Colrat assistèrent au dé
filé du haut d'un balcon situé à l'extrémité 
du terre-plein. 

M Millerand félicita chaudement le géné
ral de l^ardemelle et remonta en automobile 
pour se rendre à la Chambre des Métiers 
qu'il inaugura. 

Le cortège se rendit ensuite a pied A la 
Chambre de Commerce, au milieu dès accla
mations enthousiastes de la population. 

La croix de guerre à Château-Salins 
et à des communes des environs 

Chateau-Kalins,, 2. — A ' Château-Salins, 
tous les habitante sont groupés sur la place. 
Une acclamation immense salue l'arrivée de 
M. Millerand, *"•*. 

MM. Zinsmeister, maire, et François, dé
puté, expriment la gratitude de leurs conci
toyens pour te ministre de la Guerre, qui a 

urn$ Tacrbri die guerre" à la ville de 
• C^lfôal&iSteiins-et à, 51 .^lécanti , . \qui la 

'leur.-apparie.' Ils, traduisent «aussi l$s senti
ments patriotiques de. la vallée de la Seille. 

M. Millerand répond que sa visite en "Alsa
ce -et-«n> Lorraine lui laissera un souvenir 
inoubliable. 

Le colonel Nogues remet solennellement la 
croix de guerre-aux communes de ChAteau-
Salins, Vic-sur-Seille, Delme, Uocourt, 
AlmncourCchambrey. La cérémonie est très 
impressionnante. La foule crie : « Vive la 
France I Vive Millerand L » 

Le Président, précédé des drapeaux, se 
rend à pied A la gare, suivi par toute la 
population, qui ne cesse de clamer son 
enthousiasme. 

Le Président monte à 15 heures 15 dans 
son train, qui part aussitôt pour Chaumont. 

** EH PEUX LICNES 
Paris. — La recette totale de la Journée de 

Pasteur p" les Laboratoires a produit 6*1:000 fr. 
Londres. — L'actrice lyrique • Mrs. Phihpson 

a été' élue députée aux Communes. 
Genève. — Le i Juin, 7e session de la Commis

sion de la S. D. N. pour réduction armements. 
Barcelone. — les pertes espagnoles au cours 

des oper. contre AM-el-Krim furent très grosses. 
Madrid. — Auto roulant; H vive allure heurta 

un réverbère. Les 3 occupants prirent la fuite. 
Londres. — M. li^tiar Law se remet lentement 

de son affection de le gorge. 
Rome. — Gabriel d'Annunzio est parti en aero, 

s Paris, poutrétre. 

La fièvre aphteuse à Abbeîille 
Amiens 2. — Une- épidémie de fièvre 

aphteuse est signalée, notamment, dans la ré
gion d'Abbevlue. Des mesures sanitaires sont 
ordonnées. • 

U n p a q u e b o t t a m p o n n a 
u n e g r o s s e b a l e i n e 

Rome, 2. — L'équipage d'un transatlantique 
arrivé &' Gênes, venant de l'Amériijue du Sud, 
raconte qu'au voyage d'aller, à proximité du 
port de .Rio de Janeiro, le navire a rencontré 
une baleine mesuraiit quinze mètres. Le choc 
«branla le. paquebot. La, proue s'eqlpnçant 
dans le corps.de l'animal, celui-ci se défendit 
a coup* de queue. Le paquebot dut s'arrêter 
et faire machine en arrière e t alors le mons
tre, libéré, coula A fond. 

Le truc du joueur de billard 
Paris, 2. — Tourneur sur bois, Henri Espi-

nas. 3, rue Lémon, jouait su billard dans les 
différents débits de vuv du quartier du Com
bat. Au cours de la partie, .il s'appropriait 
les billes d'Ivoire qu'il remplaçait ,par des 
billes en bols de sa fabrication. Au Dépôt. 

E n c o r e u n a c c i d e n t 
e n g a r e d e s B a t i g n o l l e s 

PAS DE BLBS8S8 
Paris. 8. — A Batignolles-Qnbraichemeni, 

un train de tnarohan lises a pris en éoharpe 
deux machinée circulant A double attelage. 
. H n'y a aucun ascident de. personne; mais 

les voies étant obstruées, le service des trains 
de banlieue sera treubîé' toute la Journée. 

4AtAftlt.t^tift.ttA^^ft8:ft<^tftt>ftft&^ftftftft8ftftM** 

Dès que ie suis auprès de vous, je me sent un autre homme •' 
Hélas ! si ça pouvait être, vrai l 
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Les Voyages Populaires 
du « Réveil du Nord » 

Deux jours à fariS'Versailles 
les 10 et 11 juin 

Soucieux d'offrir aux excursionnistes île 
Paris-Versailles le maximum de confort,'nous 
avons prié l'agence «des voyages de la Presse 
Française > de préciser dans quelles condi
tions seraient assurés les repas et le loprement 
des voyageurs. Voici ce qui nous a été re
pondu par téléphone : 

Les repas seront pris dans un établissement 
situé à proximité de la place d© la Républi
que et spécialisé pour les repas de noces et 
les banquets. 

Une grande satle, de grandes tables, tout le 
monde se trouvera donc réuni. Service de 
premier ordre, rapide et attentionné. 

Chacun des repas se composera de la ma
nière suivante : 

Petit déjeuner : Café au lait, pain et beurre. 
Déjeuner : Hors d'oeuvres variés, un plat de 

poisson ; un plat de viande ; un plat rie légu
mes, fromage ou dessert au choix- ; 1/4 de 
vin par personne. 

Dîner : Un potage, un plat de poisson, un 
plat de viande, un plat de légumes, fromage 
ou dessert au choix, 1/4 de vtn par personne. 

Le* logements choisis avec le même soin 
concentreront les excursionnistes dans les 
environs de la gare du'Nord, de manière à 
permettre à tout le monde d'être facilement 
au rassemblement. 

Au moment du départ, des carnets fixant 
les horaires et les itinéraires seront remis à 
tous. 

Po\S répondre à quelques demandes, voici 
les heures de départ et les prix du voyage 
pour CAMBRAI et DENAIN : 

CAMBRAI. — Départ à 8 h. 26 : arrivée à 
Paris a 11 h. 40. — 3e classe •: 124 fr. ; 3e clas
se : 141 fr. 

DENAIN. — Départ & 7 h. 44 ; arrivée a 
Paris a 11 h. 40. — 3e classe : 128 fr. ,- 2e clas
se s 147 fr. 

Rappelons que les inscriptions sont reçues 
dan» nés bureaux m nie, rue d* Paris, à 
Lille et a l'Agsnoe des voyage* d» la Presse 
Frmnoau»*, 66, ru* des Station*, • LUI*. 

Las exouralonnist** sent priés d* bien préci
ser en s'inscrivant, la logement qu'il* dési
rent, soit une chambre à un lit ou un* cham
bre * deux in*. 

* > r r r r r r r r r r r r r r r r r j ^ 8 r 

N. Briand a prononcé 
un grand discours, à Nantes 

Nantes,- 2. — 'Cet après-midi . a eu lieu la 
néuhion plcnièra de la Fédération Républicaine 
Démocratique de la Loire-Inférieure. 

A son arrivée, M. Briand. ancien président 
du Conseil fut accueilli chaleureusement. Dans 
son discours 11 parla de l'union sacrée. Devant 
l'ennemi, déclara-t-il, elle était nécessaire, mais 
quand la victoire a sonné, ne vouloir se servir 
que d'une pareille formule, c'est vouloir mener 
l'électeur au scrutin avec un bandeau sur les 
yeux. 

L'ancien Président du Conseil parla par la 
suite des incidents provoqués par les Camelots 
du Koi et de leur répercussion a la Chambre. 
11 s'est formé hier, déclara-t-il, une majorité de 
défenseurs de la liberté, j'espère que celte même 
majorité se trouvera, dans d'autres circonstan
ces autour du drapeau de la République. 

Parlant ensuite du défaut de l'Allemagne dans 
les réparations, l'orateur rappelle que l'occupa
tion de Duisbourg et de Rufirort, a pris les clés 
mêmes de la Ruhr. 

Il indiqua ensuite que sa conception poli
tique était de ne pas isoler la France de ses 
Alliés et qu'il était aussi d'accord avec les ordres 
du jour votes par la Chambre. 

Lorateur rappela ensuite a la suite de quelles 
circonstances il remit sa démission. 11 lit un 
tableau des difficultés qui ont surgit ensuite et 
se félicita d'avoir dès la première heure servi 
et aidé le gouvernement de M. Poincaré. 

Il faut réaliser l'Union dans le respect des 
lois laïques républicaines et sociales continua 
M. Briand qui termina en exprimant de nouveau 
sa certitude dans le succès de la déroute de 
* nos » adversaires, dit-il. Nous pourrons crier 
alors en temps : Vive la République 1 Vive la 
France 1 

• — » • 

"C'est la mort qu'est venue le chercher..." 
LK CHANTEUR FORTUOt 

NC 8BRA PLUS APPLAUDI 
Paris, 2. — Fortugé — de son vrai nom Ga

briel Fortunet — vient de mourir, après une 
courte maladie, A l'Age de 36 ans. 

Originaire de Perpignan, il fit ses débuts 
dans le Midi et c'est là que le surprit la mo
bilisation. Versé dans l'infanterie, il est en
voyé sur le front d'Orient et y contracte les 
fièvres paludéennes. 

Libéré avec l'armltice, Fortugé vient ten
ter fortune à Parla : tt triomphe à l'Olympia, 
A l'Européen, à Concordia et aborde les plue 
grande music-halls de Paris; la province l'ac
cueille A bras ouverts, et ses créations de
viennent bientôt populaires : « Antoine •, « Je 
cherche mon papa >, « C'est jeune et ça ne 
sait pas >, • Mes parents sont venus me 
chercher I... • pour ne citer que les plus ré
centes, qui sont sur toutes les lèvres. 

Il tenait la tète d'affiche dans un des der
niers programmes de l'Alhambra; Il avait fait 
l'ouverture des Ambassadeurs et, le 25 mai. 
débutait au Casino de Paris. 

Le lendemain Fortugé s'alitait... pour ne 
plus se relever. C'est un excellent artiste qui 
disparaît. 

U n e e x p l o s i o n à b o r d 
d'un, c h a r b o n n i e r 

Ixmdres, 2. — Un message de New-Port 
annonce qu'une explosion s est produite ce 
matin à bord du vaisseau charbonnier 
* S. N A. 7 », qui, d'après ls Lloyd. est enre
gistré par une société maritime du Havre. 

Le feu a pu être éteint, mats un marin fran
çais a été légèrement brûlé aux mains et à is 
figure. 

U n e p a r t i e d ' é c h e c s 
M a d r i d - L o n d r e s 

Madrid, 2. — Les journaux annoncent que 
la Chambre des Lords a invité le Sénat espa
gnol à engager une partie d'échecs par cor
respondance. 

L'invitation a été acceptée. 
Le duc et le marquis Carttn» se sont déjà 

.fait inscrire. 

En attendant les nouvelles 
offres du Reicb 

Les mineurs allemands prennent poiititioa 
contre les conditions de l'industrie 

Berlin, •>. — Lu plus importante associa
tion de mineurs allemands, appelée « Aller 
Ueugarbeiter Verhand •», n tenu hier, à 
Gelsonkirclien, une conférence régionale aul 
enfers de laqucl!.- la résolution suivante a 
été adoptée : 

« La conférence pret:d connaissance, avec 
étonnement, <;t indignation, des conditions 
mises par l'tnduslne ù sou offre extraordi-
iwiinement nu&kne de garantie. 

» Ces conditions menacent d'une façon si 
sérieuse les conquêtes de la classe ouvrière 
dans le domaine <'conomique ot, social ; elles 
constituent un fi grand danger pour une 
évolution îaisonrvable de la production, que 
l'Associatiion dieçs mineur* nllema».:da so voif 
contrainte de faire cette grave et solenneWe 
déclaration : » Elle s'opj/oscfa par tous les 
moyens, à la réalisation de ers plans. >• 

Les Socialistes flétrissent 
Yégoisme du capitalisme 

bsseu, i'. — On communique : 
« Les iticîfi des syndicats socialistes ont 

adopte une résolution disant que la résis
tance passive doit être continuée, même 
après que los pourparlers auront commen
cé. » La résolution .tjoute : « L'égoisine du 
capitalisme allemand ayant amené l'effon
drement du mark, les salaires, rentes, in
demnités de chômage doivent être adaptés-
immédiatement à la situation nouvelle. La 
classe capitaliste «Joil, effectuer des presta
tions tout autres que telles muutionnéee 
dans l'offre des milieux économiques. Nous:. 
demandons la, sajsie des vateui-s réeUes 
sans contre-partie en faveur des capitaOis--
tes. « 

M. B a l d w i n v i e n d r a i t 
c o n f é r e r a v e c M. P o i n c a r é 

Londres, 2. — On annonce que M, Stan
ley Baidwiti viendrait volontiers à Paris 
après les entretiens franco-belges de Bruxcl-
les. 

Il conlérerait avec M. Poincaié sur te pro
blème dos réparations et des dettes inter
alliées. 

Le nouveau ministère conservateiiir, en 
effet, ne désire rentrer pleinement dans le«» 
conseils des alliés que s'il entrevoit avec quel 
que certitude la possibilitù de réaliser pro
chainement un règlement concernant ces 
deux questions. 

On reconnaît du reste que la réalisation 
- cet espoir ne dépend* pas uni des dispo

sitions de la France, crue da* -offres que7 fe
ront tee Allemands. 
. D'autre part ,ou déclare n'avoir pas en
tendu dire que M. Poincaré ait été pressenti 
au sujet de co voyage de M. Balawiti. 

Le sabotage quotidien 
en pays occupés 

Des trains ont déraillé, mais 
personne n'a été blessé 

byssen, 2. — Le 1" juin, à 23 heures 40, 
une bombe a éclaté au passage d'un troiu 
de charbori, entre Rattingcn et Lindhorf. 
Treize wagons ont déraillé, l a circulation 
a clé interrompue sur les deux voie*. 

Le 1" juin également, à 13 heures, une 
hombe a éolaté au passage d'une locomo
tive haut-le-pted, entre Treusdorf et Sieg-
burg, sur la rive droite dm Rhin. La ma
chine a déraille. Le» sanctions ordinaires 
seront appliquées à la commune de Treus
dorf. 

Des espions ont été condamnés 
DusseUdorf, 2. — Le conseil de guerre de 

Dueseldorf a condamné, aujourd'hui, A des 
peines allant de dix ans ù. cinq ans, deux 
ans et six mois de prison, et à des amen
des d'un mil ion de marks, nu-au-e individus 
inculpés d'espionnage. L'inculpation de sa
botage n'avait pu être retenue contre eux. 
Ces individus faisaient partie de la section 
d'espionnage de l'organisation Heinz, dont 
faisait également partie Schtegetter. 

Ils étaient chargés de dénoncer les Alle
mands au service des autorités d'occupa
tion et de signaler les mouvements des 
tra'iJLs de troupes ,en vue de" l'organisation 
de sabotages. • 

L e s p i l l a r d s a l l e m a n d s 
Dueseldorf, 2. — Les vote commis par tes 

ouvriers et civils aLlemands embauchés pa* 
la régie des chemins de fer deviennent d* 
plus en plus fréquente dans les bâtiments 
et les gares occupes par les services alliés. 

A Duisbourg, on a arrêté 'nier neuf Alle
mands pris en flagrant délit de vol dans 
les fl.drepôts de l'administration des che
mins de fer. Une perquisition ayant été 
opérée à la gare principale de Dueseldorf, 
dans tes locaux habités par les civils em
bauchés, a fait découvrir d'importantes 
quantités d'objets et de marchandises dé
robés. 

Huit individus ont été arrêtés. 
On a arrêté enfin deux autres employés, 

anciens officier» allemands, pris égaieme«J 
en flagrant déiit de vol. 

I o f l o < ' 

L'anniversaire de la mort 
de Caribaldi ù Paris 

Paris, i. — A l'occasion de l'anniversaire de 
la mort de Garihaldi, l'Union des Garibaldiens 
de l'Argonne a organisé, cet après-midi, une 
grande manifestation franco-italienne, au Tro
cadéro. s~ 

Cette fête était donnée au bénéfice de la 
souscription pour le monument à élever aux 
Garibaldiens tombés en Argonne, et des veu
ve* et orphelins des héros morts pour la 
France. 

Elle fut honorée de la présence du maréchal 
Joffre. 

Des unités maritimes 
de guerre à Paris 

Paris, 2. — Le sous-marin • EoJw >, loi 
chasseurs « 53 » et t 57 » et les torpHleuflf 
« 315 » et « 381 >, actuellement dans le port 
du Havre, vont se rendre à Rouen, où ils s'ar
rêteront une fournée et viendront ensuite M 
Parte, où fis doivent prendre part à diverse* 
I*te» nautiques. 

corps.de

